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Relative  aux  Êchangijles  des  hlcns  ci- devant  ^ 

domaniaux. 
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Du  17  Août  1791,  Tan  4;“  LÎl^rié. 
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ASSEMBLEE  NATIONALE  cpnfïjdirarit  i.°  ique  fon 

4éçiet  <iu  fept  (lu  ipqis  ,depiier , à l’exploitation  des 

coupes  ordinaires  des  dsoü  ci - devant  domidiaux  ; tant  ®en 
fiitaie  & 'dAii-fUtalê vqtAii'tàHIi!rliicril-ïur''fotaié'.éd(ipée 
eu  dégradée  , compris '^daps’deS  iécliàiiges  non  confommés,, 
pourroit  êa-e  ûtfceptsbje  d’uneAt^e  application , à l’égartl  des’ 
échangiftes  dont  les  échanges  ont  été  confirmés  par'des  déeVets 
de  rafleroblée  nationale  qui  par  l’efièt  de  cette  confirma- 
tion , doivent  jouir  de  la  plénitude  des  droits  de  propriété  , 
quoique  les  évaluations  déjà  faites  & vérifiées  ne  foient  pas’ 
encore  définitivement  jugées } 

3.°  Qu’il  eft  inftant  de  prévenir  toute  erreur  à ce  fuiet 
décrète  qu’il  y a urgence.  ’ 

L Affemblée  nanonale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon 
comité  des  domaines  & déclaré  l’urgence,  décrète  que  les 
échangiftes  des  biens  ci-devant  dotnaniatix , dont  les  échanges 
ont  .été  x;opftoués  p?r,  ÿ?-  «Jéfirets  de  raffemblée  nationale  , 
pourront  dilpolër  comme  propriétaires  mcommittafiles  , ' ^de 
toutes  coupes  ordinaires  dès  l’ois  quelètmqnéS  qui  fe  trouvent 
compris  dans  leurs  échanges  , en  -fe  conformant  aux  loix 
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“pféjudîce  de  f exé- 
cution de  la  loi  concernant  tes  biens  des  émigrés. 
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Av  NOM  DE  LA  NlS^tlON /le ' Confeil  exécutif 
provifoire  mande  &,  ordonne  à tous  les  corps  admi- 
niftratîfs  & tribunaux,  que  les  préfentes  ils  faffent 
configner  dans  leurs  regidTes,'lire , publier  & affi- 
cher dans  leurs^départemqns  &,rçirorts  rç^fpeftifs , & 
exécuter  comme  loi.  Én  foi  de  quoi  nous  avons  figné 
ces  pre fentes^  auxquelles  nous  avons  fait  appofer 
^le  fce^aude  d’état/ A jour  du  mors 

tdeafepteiïàr^iwl  centr  quatre-vingydouze,  Tap 

« quatrième  det  la  libe/té.  ! Soigne  Cl  avïere.  Contr c~ 

àmé  D aOTON.  Et  fcellées  du  fceau  de  ietat. 

;f;  'aidv  o . N.' 

-L.ii-’’  i : 01  êo  ob  : ' 1 -^-q  ir/'.  Cemjîékonforme  à IWiginal^ 

'<.Tq  -0  c'-  .>  ■ --b  !..  i , r'-  ; 

c::cï  ; obi  an  .^7  ■ f ; .b  ‘ 

î 

i.  ' ■ Oiiîl-'nio : a:  --  ^ 

’>  - " ■■ 

r -A  P A R I S, 
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